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PRÉFACE.

-.H.'>^.

Le fr;>gn:ent suivant d'une lettre que l'auteur adressait ;\

unediime du Précieux Saug, donnera une idée de l'opuscale qu'il

publie ici : 5

' ' " Veuillez mft pernuutre de vous communiquer un projet

que j'ai formé quelques seinaitjes après mon départ du monastè-

re :

.- Les jours trop vite écoulée que j'ai pas«és dans cotte douce

retraite, ont produit sur moi une impression suave et imiéK'bile, et

j'ai ditf^ne j'écrirais là-di'ssus quelques pai:«s,qae je délierais

purticuiièroment aux jeunes personnes.

Mais je n'ai pas voulu publier cet essai sans vous l'avoir

préalablement soumis, ne m'attendaot pas toutefois, et pour cause,

à votre approbation. " ; -

.

'

J'ai senti que "Trois Jours au Monastère " etuit un sujet

très-fertile, et que ma plume novice, en s'exerçant sur ce sujet,

aurait tout à y gagner. ;? ^ • '';-»("*;
Je ne pense pas avoir dit rien de trop : tout le reproche

qne je pourrais me faire, ce serait de n'avoir pu dirn mieux ni

assez; mais, faute de plus amples matériaux, puisqu'il n'est pas

donné aux séculiers de pénétrer dans l« cloître, ce petit ouvrase

ne peut répercuter que les pieux échos qui arrivaient jusqu'à

ma chambre. ^, • -,fy--- .

v •

-
.-v^v-j^; ^' «'"; "

Si vous reiirettiez voir se distribuer ce pamphlet, j'en serais

désolée, et je vous prierais avec instauce de vouloir bien dai;^ner

pardonnera ,,, , .

î 1
i ' ' '

Votre etc.,

St. Georges d'IIeorivillo,

30 Octobre. 1874."
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An Alonaslèrc du Préclenx&iauBcteKt. flyacinilie

Le Mowistère du Précieux tiang, co mot, il j a bien long-
temps qu'il rae f.iit subir, si je puis m'exprimer ainsi, son pouvoir
magique.

J'étais pensionnaire: cette fondation à sa naissance ne pro-
duisait pas moins d'éclat qu'aujourd'hui, et il me souvjont que
j'aimais beaucoup à en entendre parler, à m'en entretenir avec
unes compagnes de classe. Bien souvent alors et depuis, je mo
suis dcriée :

" Que j'aimerais X voir le monastère du Précieux
Sang ! à respirer un peu de? émanations saintes que le ciel y dé-
verse 1" Mais mon rêve se bornait-là: je ne pensais pas qu'il mo
fût jamais donné d'en voir la réalisation

;
je ne pens:«is pas voir

jamais briller celte pure lumière qu'ont répandue sur mon che-
min troix jours passés au monastère du Précieux Sing de Sf.

Ht/acintJhe !

Je caressais donc depuis plusieurs années, sans plus do
résultat, la pensée d'aller à St. Hyacinthe, quand, enfin, un bon
jour, rae voilà prête à m'embarquer.

Les dames qui ont déj:\ été au Précieux Sang, pourront
peut-être dire la joie et la h{,te que ce trajet met au cœur

J'avais pris passage sur le vapeur Montréal le \ingt-quatre

août dernier au soir.

J'eus le plaisir de rencontrer à fcord une concitoyenne, par-
tant, une Trifluvienne, qui avait laissé les Trois-Rivières en même
temps que moi, et dont l'aeréabl© société me fit trouver moins
longue une nuit sans sommeil ; car, elle et moi, nons avions peu
de confiance, co soir là, dans le repos que les cadres qui nous
étaient tombés en partage, pouvaient nous procurer.

Coïncidence qui me réjouit beaucoup, Melle. J. se proposait

do faire, quelques semaines après moi, le rnôiue voynge que j'é-

tais si heurense de poursuivre : alors, il ne faut pas (demander si

la causerie s'établit plus iatime entre nous.

La cabine des dames du vapeur Montréal est au pre-
mier étage. Une porte percéo à l'arrête do la poupe, sur une
portion du bastingage fermé d'nne barrière à claire voie de cha-
que côté du vaisseau de manière à empêcher la circulation des

passagers du pont, et laissant un espace assez vaste, permet d'al-

ler prendre le frais, etc.
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Tl fais'iit !^i bean lo vin^rt-quatrc août, au Koir, que, m di-pit

delà fi?î<!luur un p'ju prononcée de l'air, je nu pu», uiusi (jue

d'autres damea, résister au aôa'iv d'aller coiiteuipler quelques iiis-

tuits la cuit sereine, la nuit majestueuse,

,
<' Entre le ciel 8t l'eau." .. ,

Vous qui vous extasiez devant les ravissantes sccbcs de la

nature, vous qui iitcs poëte, dites les transports de votre muse,

quand, par une maiii)ifiquo nuit d'été, cilo se, sent ontre l'azur

clouté d'astres et la plaine liquide toute pailletée do leur trem-

blante image d'or, toute frémissante du sillsice du navire et cal-'

me comme un miroir au-delà. . .Comme elle ainio à se voir seule,

perdue dans l'infini du spectacle où elle plonge! Comme elle aime,

ù sonder la profondeur de l'onde, l'éloignement du rivage cl lu

hauteur des cieux !

A toutes ces splendeurs, cependant, je préférais le bruit mo-

notone du vapeur, bruit qui me répétait continuellement que jo

m'approchais du but de mes désirs.

Le lendemain matin, vsrs cinq heures, nous touchions le

quai de Montréal, et à huit heures, la locomotive m'omjiortait à

toute vitesse vers St. lïyacmlhe.

L'obscurité qui enveloppe le convoi en passant dans le pont

Victoria, était, illuminée ponr moi d'une bien viçre cbivté, puis-

que je toiichais au terme de mon pèlerinage.

Enfin, voilà la terre rmwiise ! Je franchis la porte du jar-

din qui s'étend devant l'ancien monastère : le nouv.;au n'étant

pas complètement achevé, l'entrée principale se trouve encore

dans la vieille maison.

Au-dessus des portes du vestibule, comme, aussi, au-dessus

de toutes celles du cloître, se lit en gros caractères rouges :

VIVE LE PRECIEUX SANG DE JESUS 1

Quand j'entrai, une religieuse chantait quelque partie d.n

chant liturgique en s'accorapagnant de l'harmoniBn). C'était

une arrivée cou me j'en avais pressenti une, pleine de paix onc-

tueuse et de voix musicales

J'avais demandé une dame du Précieux Sang : elle voulut

bien m'accorder une entrevue, qui se renouvela quelquefois du-

rant mon séjour dans cet heureux asile.

La chambre que j'occupai au monastère, est au premier
;
les

fenêtres de cette chambre ont vue sur les sites les plus pittoresques.

Au *
i'^r^cietea; S'aw^r, vous trouvez tout ce qui élève l'.lme,

tout ce qui entraîne le cœur : à l'iutérieur, un ineifable ai orne
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dft i:r(lc«jet f'c sniiitot»5 ; hu ilohors, les plus agrestes, los plus

grandioï^o» p.iy.suites.

liG luouastoro est i\ liuit arponts environ du ci'iitre de

la ville, sur !•« rivt? do l'Yamiihica ijui, ."ur a-iW: piirtio do Hon par-

cour», .s't''l.itt:it ici,>« rc'trc'oil là, l'iit. imllu inc.uidrt's, luillo dé-
tours capneieux, et yii et la uaibrugu bo.< bords do (jucI(|u<ï« bou-

quets d'îirbre.s.

Du ma croifée, j'airjiîiis i\ porter les yeux sur Ich ponts jctds

sur la rivière, sur le célèbre ujoiu Behcil, sur les caujpaj^nes v.u-

vironiiante-i. .. ,.. ,
|

I '1 1
'• ' ' •

' II", '
- 1

'

, p

- I. :•'»•>? Km "('-.Il ; i. '[ rj '^^'^

b'ï-''. 1' ."! 'HV'; ' t'it»:*»''! ;• '!/ '..' :; .. ' '
,

Quebjue attrayantes que soient ces beautés nitturcllos, ce ne

sont pas ciMIeslà, toutefois, qui vous captiveront davantaj^e : vous

oublierez facilement ces grâces cxtériuu:c.s pour suspendre votre

oreille aux mélodieux aeceits qui, du sein de cette dean^ure,

viendront retentir eu vous: voici :
i '

:
..

Vous vous êtes endormie dans la paix do la maison du Sei-

gneur
; vous aviez sommeil : les fatigues, rinsoiunie du vuyaiie,

vous promettaient les pavots de Morphoo : vous coi. /tioz t^ans

l'urne d'airain, sans la cloche dont la sonore volévi vient, i:n plein

minuit, vous tirer de vos rêves
; mais vous n'en murmurez pue,

elle est si attendrissante, cette voix qui se plaint, qui prie, qui

convie

Je m'étais d'abord contentée do prêter l'oreille ù la cloche

des matines, mais la uuitvsuivanto. je ne pus me défendre de me
rendre ù son appel.

Vo;is qui avez déjà entendu cette psalmodie nocturne, vous

qui avez partagé cette heure de louanges et de réjuu.itions avec

les éi)ouses du Christ que, à travers le voile qui la recouvre, vous

avez entrevues dans l'intérieur à^) la grille bhmclie pratiquée

dans le pan gaucho du chœur de la chapelle, avouezlc, vous avez

aimé les voix des jnntincs aw monastère (in Précieux Sang. Seule

dans ce temple modesttî, près de la statue de Notre-Dame do Ditié

au pifd de laquelle vous aviez déposé votre lampe, il vous était

doux promener, à la faveur du demi jour de votre paie flan)bcau,

votre vue de l'autel ù la grille, de la grille à la M<itcr JJolorosa,(!tM

vousavez pris une autre position,de la M<i(er Dolarona au 8p!cudide

table;iu de sainte Catherine de Sienne, lequel représente la

sainte à genoux devant son crucifix, les mains jointes et le vi«age

inonijé de larme?, et vous vous êtes promis de revenir l\ Vlieure

réparatrice.

Matines au monastère du l^récieux SanL', oh 1 que e'o^t

beau ! Q-ae c'est beau otquo c'est grand, ce chœur qui .^'éiève dans ^



((' -Mi'cnotf (d les tdiK'bros do 1» nuit, à umo h «ru où Notrc-Soi-
gnour «i-çoil tiuit tic sanglant-* niiir;tiri^< ?

Len vo'X ileimatiiitê, (jujuid vou« rotou^norcz à votre rcpf»»,

f n'pcrctit'^ront ju quo <l:mH votre î<oiniioli!nct', et vous voui* reii-

<lort;iiioz •••ouh lenr clmniu'fl irifiieibles.

Plus «i'uDo fo\!* p«'ntlii)t lo jour, vous cnlond»'Z riini}«8on de

lu priùro, «le \à psMliii'Hlie, l's syuplioriiRs 'le h uiU'M|'|".

Ob ! qu'il fuit bon «u tnonasti^r* du Précieux S.in^ I

Si, npu>-< avoir «^nvouré toutos ce» di^lici's, votr.- t^rur iu> res-

ti' pas dans In viinn 'h cirr, les souvenirs (|U't v«pis nMoponert'i

do CCS îuniiiblcrf lieux, resteront à j-ini-iis dans yctre cœur
Et, qunnd, îiprért avoir pus^f? quelqtjes jours dans cette soli-

tude, vous voudrez vous piîrdirt djins «t.-o enivrante lêvciie, ipiand

vous voudr(Z vous environner d'un «uavti parfum an milieu des

o"iiialii.son.s pestilentielles du siècle, votre esprit retournera nu
«loître de 8t. llvjcinthe ;

vous eroircz ouïr encore ien c'clutantes

vib-ations de la cloche du couvent, préhule» divins .le» 8érux*bi-

»juos concert- (|ui s'é'ôvent dt; tonte.-? parts sousc' toit .silerjcieux,

nciis surtout de l'autio côi.é tic la <i;rille du chœur. Vous aiioertz

vouH {i',:urcr être dans votre ehainbro liu monastère, ou dans l'ôlé-

g-inte chapelle li'cù ces aniiélitjues refrains parvenaient îi votre ud-

joiration.

Il sera prvt être evcore. pnur vous qm-hpic autre rémintu-

cr.iicr. pliifi douce, ai douce, qu'elUt rente à l'âme comme une éijide,

comme nu baume CDUsolnteur, comme uu fjuye de salut, iueff'a-

hle rm/nii qui truvcrsf. le cœur pour le tteel/u-, et le mettrefort et

h euveux àjnma is

La Main de Cire.

Il a f.tô fait allusion ù cette main quelques lignes plus haut.

C'est une belle production do l'art, et rin>'piration <|ui l'a placée

sous les yeux de la retraitante, venait sans doute du ciel.

Sous un globe de verre, mate iTu ton mat de la mort, mais

gracieuse, mais éloquente, cette main se tend.

A la lar<Te blessure qui laisse lo siing couler en stries sur lo

ba^ï de cette main, l'œil a devind la in.iin du divin Crucifit5.

Peut- ^tro qu'une voix au timbre p«1nétrant, voyant que cet

auguste oujet captivait les r^gaidd do la vierge en retraite, lui

aura dit : <'Cctle main là demande votre cœur " et cet objet

»«ncré lui aura doubletneut remué l'âme.
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Au Monastère du Précieux Sang de Notre-Dame
de Toutes Grâces.

Dans le courant de mai dernier, vinpt religieuses du Pr<''ci-

eux Sauf» disaient adieu à leur bi-în ain»é« maison de St. Hya-
cinthe pour aller fiiirc une- fondation non loin de Montréal, à No-
tre-Dame de Grâces, dont le Révérend Monsieur Maréchal est le

curé.

C'est le Révérend Mons'eur Maréchal qui a pourvu à la fon-

dation de cet ordre relif^icux dans sa paroisse.

11 ne faut pas oublier de dire que plusieurs personnes riches

et dévouéss du lieu contribuent pour une large part au soutien

de cet étabiipseuient.

J'ai voulu me donner le bonheur do visiter une anoi(>nue

compagne de classe laquelle est du nomljre de ces généreuses vic-

tin)esqui ont hi-tié ieur cher berceau.

Au monastère de Toutes Grâces, vous devinez le mêmes of

fluves 8(lle>'tes, juais, eu même temps, quelque chose de œél;mco-

liquu s'infiltre d.tus vos sentiments : c'est comme un murmure
souffrant et résigné qui redit : "Là-ban, j'avais un doux nid au

fHilieu (leu preu)ières fleuv.-^, au milieu des premières ' armonies,

des premiers rayon" que moti âme y avait trouvés en c y réfugi-

ant loin de la tente des pécheu.-s. Dana ce nid -de joie elle pre-

nait chaque jour no j'iyeux es^or mais voilà que le Maître

BU fait t-nteiji^e ! voilà qu'il lui faut w'élaicer vers une nouvelle

plaL'e ! s'arracher aux corolles odorantes où elle ?e posait, aux lim-

pidcs reflets dont elle s'éclairait, aux

"Oh ! qu'il était bon, mon vijux i»id parfumé, et que je «uis

triste dan« Tt-xil !...Mai« quelles délice*, aussi, de s'iurmoler sur

tous les autels, de se percer d^ tous les glaives, pour le Crucifié de

mot) choix !.... ...

—Le nioaastère du Précieux Sans; de Notre-Dame de Grâces
fait une aile gaurhc à l'ogli-^e paroissiale.

Ce o'oître n'a pas de chapelle particulière, mais, par sa con-
tiguïté à l'église, ou a pu ouvrir une grille dans le pan gauche du
cl. œut, de sorte que la partie du monastère sur !• |Uello donne
cette grille^ est la choeur des ri-ligieuses.

Cet état de cbjse n'est que provisoire, cependant : je me
suis laissé dire qu'il se construirait un autre monas'ère à Notre-
D.AU»e de Grâces dans quelques années.

De la droite du transept, on peut apercevoir l'intérieur du
chocMr des religieuses. Une puis«a«?ce irrésistible avait attiré

ujo.i pas jusque là, et, quoique nt'agopouillaut sous le dôme du
temple de Notre-Dame d^; Gnices, mu penfeé" avait rapidc-

raout oublié tout le reste, et traverêé les panneaux de la griliw do
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l'autre côte de laquelle mon nmic vient quotidiennement renou-

veler l'offrande d'eile-môme au Seigneur.,_ ^^

, ^fa^in
j

îHir>(r

Ronge sur Blanc:
-.fî.. '(fin î "f(({i.(('!

" On nimera peut-être une courte description du costume de

la Reiijîieuse du Prfjcieux Sang. ^ .
,

,,'''"'

Elle porte une robe de spr^c blanclie large et trnînantc, une

f.^inture rout;e de la même étoffe, peinte en blanc dos insig;ncs de !a

Passion, un scapuL.iro, aussi de ser2;e vouere, lequel vn s'('îlar<riss'ntït

jusqu'au bas de la robe, une guimpe de lin, et un bandeau q^u

laisse à découvert la moitié du front. Le voile, qui est de crrtî*

noire, ne fait pas de pli sur la tête : il avance sur le b'iodcau et

est orné au milieu d'une petite croix de drap rouge. Il est pbi«

long que les voiles de» relÎLrieuses de tous les autres, ordres de U '

rovince. * »
^ ^

' Pour s'approcber de la sainte table, la religieuse du Piéei- '

eux Sang revêt un ample manteau blanc.

Ce costume est beau et frappant : du moment que vous Ta-
'

vez vu, vous l'avez aimé ; du moment que vous le verrez, vouis

l'aimerez : car on aime tout ce qu'oo voit, tout ce qu'on entend

SiXi Précieux Sang. '^ ,

La Religieuse du Précieux Sang porte le soîi"unc irrande
'

tunique rouge: c'est le costume do nuit, la robe de répar^tric^î^^

V.'e costume est, pour le moin.*, aussi beau que celui de juur.

Heorîville, octobre, 1871.
(Oit!
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Les Quarante Heures au Monastère du Pré-,

^ cieux Sang de St. Hyacinthe. ^„
Toujours une favorable inspiration semble avoir dirigé uï*>»

pas au monastère du Précieux Sang. ' * " ^^^'''^*^'

Le six novembre, je franchissais de nouveau le seuil deeetté-

demeure dans l'intention d'y passer encore quelques jours
;
une

fois qu'on a {loûté les délices de cette retraite, ou voudrait tou-

jours en jouir. . ,.

Je rendais grâce à lu Providence de m'avoir amenée là j<»«'"

tcment la veille ded Quarante Heures, et cette circonstance ni«

rendait d'autant pins heureuse qu'elle ctaU pour moi fortuite.

Ceci m'a permis d'ajouter une page aux précédentes. '<f



if"

*y* ' D.ias le siècle, trop souvent Notre Sei;i:ncur est oublid dans
ses temples. Ch.icun se livre qui à ses plnisit?

,
qui à ses passions^

qui à sf'S affair<^s, mais assez rares sont les jlnic.-' ferventes qui son-,

geront à venir en su prcs<^r:!ce lui offrir leur tribut.

On sait que les exercicrx des Qu;ir:irifo TTeures ont pour but
de réptirer les outrages, l'oubli q(i.îJé8Uri- Christ reçoit darj.s l'Eu-
charistie.

Pour cette fin, du dimanche matin au mardi matîn, la Saint-
Sacrement demeura exposé dans la chapelle du monastère.
*^* C'est toujours un céleste eneens qui découle de ces fêtes reli- .

gieuses célébrées à l'ombre des cloîtres. ' ,'
^, '.'^^

.:. ;.7. .-"^a

Le chant des hymnes et des cuntiques se mariant aux mo-V^
dulations de l'harmonium, la psaluiodie, les intervalles libres peu-

'

dant lesquelles l'adoration vole, ardente, îl l'ostensoiro. tout cela
vous rav''-, Vi;us fait aimer l'autel au pied duquel vous priez, et

d'où la réparation, l'amour, la pénitence, font nuit tt jour tomber,
sur les pécheurs les flots du Précieux Sanir.

Le Saint-Sacrement étant coutir.uellement exposé, aux heu-
'

res de la nuit comme à cc'les du jonr,des religieuses, revêtues de
leur tunique ronoje et de lour blanc m;inte;Hi, venaient à tour de !

rôle, et deux à la fois, s'entretenir avec le Captif du tabernacle. ,>"

*#* 'liAiVXi^ihliiOh \{:-i J'Â

Il i'ant exprimer ici un re<»ret :1a chapelle actuelle du m^.—
nastèrtî ©^t très exiguë! En arrivant sur les lieux, vous aperce-/
vez une imposante niasse de briques rouges, c'est le monnstère

;

mais vou.s ignorez peut-être qu'il n'y a presque rien de fait ii

l'intérieur, sauf i'aile gauche oui n'a été terminée que l'autom-
ne dernier,—De la fin de ces travaux date l'inaut^uraiion des gril-

les au monastère de St. Hyacinthe—

.

Ce ne géra qu'après la finissioi^ de l'aile droite, destinée à servir
;;

d'église, que les personnes du monde pourront ô leur gré assister^

aujT. touchante» cérémonies qui se célèbrent au Précieux Sang.
Espérons que la Providence suscitera les moyens d'achever'

cette œuvre qu'à commencée avec tant de succès le zèle d'un
membre du clergé, le Révérend Monsieur Lecours, ex-curé de
l'égli.«e paroissiale de St. Hyacinthe, î

Heureuses les âmes qui, épri.sos de la aloire du Précieux ,

Sang, feront quelques sacrifices-, consacreront, à leur heure derniè- V

re, leur fortune en tout ou en partie, pour doter cette institution &
sublime, née pour honorer et faire liondrcr le Précieux sang, le

*

sang qui a coulé des cinq plaies du Christ comme cinq fleuves ja-
mais taris, afin de laver les iniquités du monde.
Heureux celui qui s'inscrieru avec les bieufaitcurs de cette mai-
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«on,i!aura contribuéà l'érection d'un nouveau temple au Seigneur,
d'un auto! d'où le sang rédempteur rejaillira en torrents de béoé-
diotioas sur toutes les âmes qui y viendront l'Invoquer, s'en pu-
rifier, s'en désaltérer, s'en tonivrer

Les Trois-Rivières, 2 décembre 1874. si)

UNE VIERGE AU PIED DES AUTELS.
*

LeSeigneur-QM'astvi donc, mon enfant ? d'où vient l'ombre légère'
Que je vois sur ton front, quand tu viens à mes pieds?
N'as tu pas le bonheur ? et pour toi, sur la terre,
Serait-il, mon enfant, quelques donr oubliés? -,

Veux-tu plus de plaisirs ? veux-tu plus de richesse ? /
Tout n'est-il pas rayons et fleurs autour de toi ? \.

pQur toi les cœurs des tiens manquent-iU de tendresse ? ...j

Que te faut-il de plus, mon enfsmt, dis-le moi 1

La Fie/^fg-Toi qui peux seul répondre à la soif de mon âme,
'

Jésus, tu le sais bien, c'est toi seul que je veux !......

C'est toi seul que demande avec trao^port ma flamme !

Et toi seul désormais pourras combler mes vœux !

Oh ! pour aller à toi tu m'asdouné des ailes !

Que me sont tous les biens, tous les dons d'ici-bas ?
Je te rends ces bienfaits de tes mains paternelles :

Le cœur peut s'en lasser, toi seul ne lasses pus !

C'est toi seul que je veux I une vive blessure,

A la voix de ton Sang;, s'est faite dans mon cœur •

Et je prendrai sur moi ta sanglante parure,

Tes épines, tes clous, feront tout mon bonheur 1 ,

C'est to! seul queje veux ! tes soufi^rances divines
Me font bénir ta croix qui sera mon trésor
Vers la rive qui vibre à l'heure des matines,
Pour être toute à toi je prendrai mon essor l

Toi qui peux seul répondre à la soif de mon âme,
Jésus, tu le sais bien, c'est toi seul queje veux !

C'est toi seul que demande avec transport ma flamme !

Et toi seul désormais pourras oou'?ler mes vœux !

Henriville, 7 août, 1874.
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LES VOIX DES MATINES AU MONASTÈRE DU
.PRÉCIEUX SANG.

sii S # ^urjr*, amica mca, c« vent.

Rëveille-toi, ma. Bien-Aimée,
L'airaio du monastère a répandu sa toîx:

C'est l'heure belle et parfumée
Où coule à flots mon sang, où resplendit ma croix

C'est l'heure où mon cœur se repose
Dans le ravissement d'un amour sans égal

;

L'heure où «ur le tien il se pose '

En savourant le plus son baiser virginal. , .., ,, , ;, . ;

C'est l'heure où je sens sur mes plaies
Un baume précieux qui me les fait aimer

;

Où goûtent des délices vraie»
Vos âmes qu'à mes pieds j'aime à voir s'enflammer, v.-i'

C'est l'heure où j'incline l'oreille -, j.. ; : „. .(. . !>
Aux soupirs embrasée qui m'attirent en vous \ '\

L'heur,' où de lu vierge qui veille,

Je me sens, ô ma fille, heureux d'être l'époux ! ,j,

C'est l'heure blanche, c'est mon heure I

Cette hîure, elle esta moi, j'(in suis trois fois jaloux I

Quand votre prière l'effleure,

Mon autel a la nuit des murmures si doux ! ; 7:,,? ,

,

,,,- ?
,

'

II,
' . J'.t ;u

In odorem un<ruenlorum tuorum currimus..

Sans se lasser jamais, mon Bien Aimé m'enivre, fv
"

Des attraits de son cœur
Oh ! je l'aime toujours ! je veux toujours le suivre I

l'ui seul flit mon bonheur !
-"^^— -^-^ ^Viut 1

Je le suivrai partout, le Chéri de mon sîme,

L*)<îpoux aux douces lois j

Je le suivrai toujours avec ivresse et flamme,
Quand j'entendrai sa voix !...
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Qu'il uj'rippello après lui sur un chotuig d'épine»»
Jti vole sur ses pas I

'

Qu'il m'offro à partaiierse-i «uuffr.inces divines
Je ne le quitte p;i.s ! ,

'

.

Par les bois pleins de chants, pl.i„. d'arômes et d'ombre,,
1 ar Itis halhers touffus,

Par les monts esc'.rpés et to.js les sentiers sombres
Je, suivrai mon Jésus I

'

t*»*«««i A*' III.

Laudafe Dominum U SanrJds ejm : huidale eum in /Irma
menlo Vcrtutis ejiis^

-Oh ! qu'il r.it, bon la nuit, quand lu cloche résonne
V enir iovujrton nom !

''

Qu'il nst h.rmo!iieux,ce nom qui s'environne
J.)o l'éternel rayon I

Qu'il osi, harmonieux, ce nom sacré qui vibre
Dans lo sein de lu nuit !

Ce nom fort et divin que pressent chaque fibre *

De l'âme qu'il conduit !

Ton saint nam qu'on public au milieu du silence
Est un uniqup chœur !

Et le ciel seul répond quand notre hjmne s'élaoce
'

S'élance à toi, tseigiieur !

"
•'

Er, quand la nuit l'entend, la nuit brille plus b "Ile
"

A cet auiçuste accent
j

Elle mole sa voix i!nu«ense et solennelle
A ce concert puissant.

Et l'astre qui s-,intil!e, et la brise qui passe.
Et le courant qui fuit,

Et l'on'lc qui reflète à sa claire surface
Les feux dont l'azur Itjjt,

Et la rive sonore, et l'aile qui s'agite
Dans son chaud soyeux nid,

Mon Pieu, pour te bénir à minuit tout palpit»
Tout s'éveille et s'unit.
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' I'V..,.n,^ir-'

Voix Réparatrices.

îiii.. JU

lie voici devant toî, je suis une victime
J'ai pris sur moi ton joujç, et mon âme s'iinpriuio

A tes membres brisés, déchirés pur les cIouh.

J'jii soif, ô doux Martyr, du Sang et de souffrance» !

Je trouve dans ta croix toutes mes jouissances,

mon divin Epoux !...

Je trouve mon bonheur, je trouve mon délice

A partager, mon Dieu, le glorieux supolice
Que t'imposa l'amour pour sauver le pécheur

;

Et, quand je viens ù toi dan» ma robe- sanulaute,
Pour eux je viens l'offrir la blessure saignante

Que j'ai faite à mon cœur :

Mon être t'appartient et, lor.squt^ de moi-même
Je telnis sans retour l'obiation snpiôme,
A côté de ta croix, qu'est ce? (ju'f.st-co, tnon Dieu ?..

.Et pourtant, quand je romp.-; ma volonté rebelle.

Ma fibre réveillée et se crispe, et pantelle

Sous le fer et le feu

Mais comble-moi toujours du fiel, des avanies,

Desoulragcs amers, des douleurs infinies.

Dont les hou)mes navraient ton cœur aimant et doux...
Oh I comble m'en toujours de ces fleurs du Calvaire,
Jéi^us obéissant d ton céleste Père

Jusqu'à mourir poer nous !

I^Ie Voici devant toi, je suis une victime
J'ai pris sur moi ion jou^', et mon âme s'impiime
A tes membres briffés, déchirés par les clous

;

J'ai soif, ô doux maityr, du Sang et de souÉlVanccs !

Je trouve dans ta croix toutes mes jouissances,

mon divu) Epoux !

.,T.' trouve mon hunlienr, je tionve mon délice

A partager, num Dku, le glorieux Pu|ijjliet'

Que t'Imposa i'amour pour sauver le pécheur;
Et, quand je viens à toi dans ma robe sanulantc,

Pour eux je viens t'oliVirlu blessure saignante

Que j'ai faite à mon cœur :

.i»



Où font où sontlesfleurs, lesguîrlunde.^dc fôtc
IJont jeoh;.ri;cai« mon neir., dont je couvrai. ma tôte ?Urt -orjt les tourbillons et les éclurs du bal V
Qii ni'tt donc enlcré les parures brill,iot.îH ?
I.us lo8 enivroiiiont* do» veilles rayonnantes

JL>ao8 l'or et le cristal ?

{*""•• marcher sur tos pas, ô doux Sauveur du monde
l^u s.ôclo j'a, quitté la vanité profonde

;1 -'joyaux douloureux sont mes se.iKs diamants-Ta çouron.. est m. fleur
; ma couche, c'est la du're,

l'i louer, revêtir ta sanglante parure,
Sont me5 enivrements. >^f« u

:i) U i

# U"'tl!t

H

Mo voici devant toi, jesuis une victime .- ,- . f
a. pris sur moi ton joujr, et n)on Tune s'imprimeA te8 membre» brisd., déchiré, par (.-.; clous

;J «. soif, ô doux martyr, du >S^«9 et de souffraoceg.^^^ ..;Je trouva: dans t,a croix toutes ,nes jouissances.
'-

U mon divin Epoux !

Jo trouve mon bonheur, je trouve mon déliceA partager, mon Dieu, le glorieux supplice
yue t. imposa l'amour pour sauv r le pécheur •

hA, q.iand je viens ù toi dans ma rob. sangiaute
i oureux je yjx.os t'offrir l.-. bie.Mir. saigna^ito

Que j ai faite à mon cœur ;

J'ai dans ce cœur do feu d.s élans ,,ui l'entraînent,..M.lo charmes trompeurs, ô mon Dieu, le surprenuêntht voudraient i.i. verser leur fausso volupté •

Mais non, je le retiens, ce cœur que je te voue !ht pour t. anuor toi seul à r.es pie-ji, je le cloue
feouvcraine Beauté!

'

Et à'.: mon a Me à toi s'élèveront sans cesse
Le. auixoisHcs, l'ardeur, lu jnioetla tristes..;
J>: bem.ai to,.jnur„, o Chri>t, notre union !

.ie ne boirai jamais qu'à ton ,,.,„., c.liee
roi qu> Mo.sai,nas tant ! toi qai veux qu'on s'unisseA ton oolation !,...
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V.

Paix à son Cœur !

Je suis l'Epoux heureux ! la voix de mon époust
A des vibrations qui respirent sa foi

Elle m'a tout donné, tout ce que je jalouse,

Que veut-elle de moi ?.. .

Puis-je l'inonder plus des torrents de ma grSce f
Est-il quelque douceur qu'elle désire encor ?
Et peutello trouver dans mon sein qui l'embrasM,

Quelque nouveau trésor Y

N'a-t-elle pas senti se répandre autour d'elle

L'encens mystérieux que je laisse en passant ?
Ne fuis je pas jaillir dans son âme Sdôla

Tous les flots de mon sang ?

Oh ! je comprends sa plainte î oh ! l'épouse s'ennuît
D'habiter si longtemps, hélas ! ce lieu mortel 1

Elle voudrait quitter et Vhiver et la pluie,
Et s'envoler au ciel I. .

.

Paix à son coeur ! bientôt de la divine gloirt
Son virginal Epoux la vêtira toujours!
Alors, l'oteroité chantera la victoire

Des célestes amourp

Je suis l'Epoux heureux î la voix de mon épouiê
A des vibrations qui rcî^pirent sa foi !

Elle m'a tout donné, tout ce que je jalouse,

Qu'elle repose en moi t...

HeorivîHe, 2 octobre, 1874.




